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JEUDI'MATIN, 14 NOVEMBRE 1944. 

d'un parti ; mais il à obéi au seul oracle, auquel 
il put »'addresser ; le livre des statuts de son pays. 
Cette conduite a offensé des partisans Démit* 
gogues ; mais elle a été conforme aux principes, 
qui peuvent seuls perpétuer la liberté du genre 
humain 

QUELQUES ?<i(ÏTS SUR LES ELEC-
TIONS 1)U CALCASIEU. 

"Pour cause de défaut de formalité, eus re-
tour» ont été.rejetés parle juge de la Paroisie 
St. Landry qui « pris pour auxiliaire la loi." 

L'article éidèssus est, une exacte copie do la 
partir éditoriale de la Uazettf des Opelousas de 
Samedi dernier, publiée en français. La Ga
lette «'est déclarée un papier neutre en poli
tique ; comme telle, elle ne'peut avoir aucun 
intérêt i laisser planer un. injuste soupçon- dans 
l'opinion publique, àpropos dés actes des officiers 
publiques, qui sont chargés de contrôler le scru
tin. Cependant l'extrait cidessus semble dérfon-
cer un vif désir de la part du juge de la paroisse 

St. Landry, de priver de leurs franchises une 
portion des électeurs du Calcasieu. Nous ne 
ferons «uçuii* commentaires à ce sujet ; nous 
noti» bornerons à placer devant nos lecteurs les 
faits tel» qu'il« se sont passés, et les lois qui ont 
servi de règle à nos officiers pour leur conduite. 

En l'année HiO la partie occidentale de la 
paroisse St. Landry fut appelée & former une pa-
roisse séparés sou» le nom de paroisse Calcasieu. 

Néainoins, pour certain* actes, ls» deux parois, 
ses demeurèrent réunies. Pour bien compren
dre ce qu'étaient ces actes, il faut s'en référer à 
la loi elle meine (Acts 1840 p 74.) La section 
11 s'exprime ainsi : 

" Que la paroisse de Calcasieu restera un'io à 
la Paroisse de St. Landrv dans les élections des a 

officiers de l'Etat et du Gouvernement Fédéral, | stabil':*"' r.' • 
le Juge de Paroisse et les commissaires d'clec-
tions aussitôt après la clôture du scrutin, tians. 
mettront un état certifié dr-s votes de la Paroisse 

LA TOUSSAINT. 
Nous avons omis do mentionner dans notre 

dernier numéro la célébration qui a eu lieu en 
notre ville de ce Saint jour avec ses cérémonies 
et sa pompe habituelles et leur imposant effet. 
Quoi de plus réjouissant pour le cœur, que la 
pensée, qu'après nous être dépouillé do notre 
enveloppe mortelle et avoir rendu ses débris à la 
terre, notre esprit immortel montera dans les 
cieux se joindre à ses ami-qui Tout précédé, et 
contemplera du haut de la béatitude céleste, les 
objets de ses affections demeurés ici bas, versant 
des larmes de souvenir et de regret sur le sol qui 
couvre nos restes. 

Lé Tropique de la Nolle. Orleans oil rendant 
compte du dernier anniversaire do ce jour de fête 
s'exprime ainsi : 

"Hier eut lieu la belle cérémonie de la déco
ration des tombeaux, telle que nos frères catho
liques la pratique, avec une solemnité et une ré
gularité dont jamais, nous n'avions encore été 
témoin. L'assemblée était des plus nombreuse ; 
les tombes étaient richement et élégament dé
corées. 

Souvenez vous des morts ! l's n'ont, fait que 
précéder ceux qui attendent encore l'immortali
té. Réjouissante pensée, douce consolation !— 
Après que nos corps seront devenus poussière • 
il y en aura qui nous ont connu et aimé pendant 
notre vie, qui couvriront nus tombeaux de fleurs, 
les entoureront d 'emblèmes touchants d'affection 
et d'estimé. Pour les vivants ce ne serait que flat
terie, la flatterie n'arrive point ù l 'oreille des 
morts; les offrandes déposées à la dernière et é-
troite demeure de la pauvre et fragile humanité 
sont de touchons mémentos. Contemplez lo 
cimetière ; là des tombés couvertes de mousse et 
tombant en ruinés, comme les restes, qu 'elles 
renfermaient, depuis iongtems réduits en pous
sière, sont chaque jour couvertes des plus 
douces et des plus 1 .elles fleurs; et une lois 
tous les ans, le jour de la Toussaint (1er 
Novembre), on y voit des amis ugenouillés y 
déposer une silento prière, les décorer de gui
rlandes fraîches et .s'acquitter des beaux rites 
commandés par leur religion. C'est bien ; la 
coutume est superbe et elle nous pkit. 11 
nous semble que nous serions mieux préparés 
à la mort, plus consent de quitter ce monde et 
cette vie, si nous étions certaine que Ceux que 
nous aimons et qui bientôt nous suivront, accorde, 
ront de tsms ou teins une douce larme à notre 
souvenir. La goutte de rosée sur la feuille de rose, 
brillante des p.emiers feux de jour, n'a point la 
pureté de la larme de l'affection sur la tombe des 
morts. 

{Extrait du Courier des Etals Unis.) 
"Et maintenant, après avoir expliqué et justi

fié nos prétendus oublis de neutralité, nous n'hé
sitons pas à le dire c'est aux whigs que nous ac-
cordericr • la préférence s'il nous était donné de 
choisir de e -
duqucl 1! 
téi îlset h 

* deux partis 
ni it le mie'. 

is la sauvegarde, 
e phveer nefs m-

car ce sont eux qui- nous 
es garanties (iVnif e et de 
Seuls qu'il nous 'semble 

pos&IL.^ tie t:._. . v-x'i;;sv barrière contre les dan-
gi'l'eu a écarts lie ! --ou „'aineté ; o.iulaire. . Et 

, „ , . • T : . „ • 1 , „ • puis, si nous h'iavi. : .. j dausla Irilte actuelle 
de Calcasieu, au Juge de Paraisse de la Paroisse . que le. tSt.ug j!Crsomi(!i3i.JS lU,nx cur.H>:dats pr6-
de St. Landry, qVi les recevra et les comptera ; s'i(jentil!jsi cr.,t(,s t<mtPä llp, 

comme fesant partie des vote, de cette dernière j nous pouvions eu avoir, toute notre iuliuc'iice'se-
j raient acquises au chef du parti whig, à fleurv 
Clay, parce que, en dé it do tui",>s il.'.f rissiifes 
dont ont cherché à 1s souiller 

Paroisse 
Les pouvoirs accordés aux officiers des deux 

parpisses sont ici énumérés distinctement ; tant 

que cette loi ne sera point rayée du livre des 

•tatuts (statute book,) elle doit servir de guide 

aux officiers des deux paroisses ; pous ne pou-

Tons point comprendre d'autre alternative. Les 
officiers des deux paroisses ont ils agi conforme- ! lo» opinions que nous avons.tout d al 
ment aux provisions de la loi ? Voyons d'abord ; sll.r ' nttÇ''ite portée, selon non 
„ ...v i. : -i. . :. al r » la VénU» des mst.lt i 

. . .  . . .  p a s s i o n s  h a i 
neuses de ses adversaires, ii n'est pas aux Etats 
Unis un homme qui soit plus capable que lui 
d'occuper la suprême magistrature. Quels que 
puissent être nos vuiux pour le triomphe de là 
démocratie, nous n'en persistons pas -moins dans 

rd émises 
majesté et 

ions républicaines par lu , m i • j i • ni r , a ta vente aes iKs.iuiuons i>: nu m icai nos par la 
ce qu a fii.t le juge de la paroisse St. Landry. j candidature de M. Pol!;,.qui „'avait rien tait pour 

Mercredi soir, 6 du présent mois, après le dé- j mériter l'honneur d'aspirer à un triomphe que 
pouillement des votes de St. Landry, le juge I l'on ne ddvrait jamais donner qu'au plus digne, 
Garrigues ouvrir lea, retours du Calcasieu, en ! e* en récompenséde grands services rendus au 

i »  f i i  4 t I pavs. L'élévation de Mr. Polk à la présidence, présence d une foule de spectateurs attentifs, i 1 • • ,, ,• 1 , 
j mi 81 <>"e a "eu* sera Un nouveau mensonge du 
dans la maison de cour de notre ville. Unb con- j votQ universel, dont la prétendue infaillibilité est 
sulfation eut lieu entre le juge et les commis- \ si souvent prise en flagrant délit d 'erreur ; ce 
«aires ; le juge Garrigue^ annonça que les élec- : sera une nouvelle preuve que la majorité popu-

teurs Whig» avaient obtenus 42 voix et les élec
teurs Démocrates 12.8 yoix, donnant aux Démo-
crates iine majorité do 8G voix. C'étaient les 
retours légaux conformément à "l'état cortifié" 
demandé par la section ci dessus citée. Le juge 
du Calcasieu, cependant ajoutait en forme de 
post-scriptum que les retours des votes de deux 

bureaux avaient été rejetés par lui pour manque 
de formalités; qu'afin qu'on ne pfit attaquer ses 
motifs, ils les envoyait à l'examen du juge et des 
commissaires de cette paroisse, les priant de les 
renvoyer par retour du porteur. Les votes de 
ces deux bureaux auraient augmenté la majorité 
des Démocrates de 67 voij, et non point de 90 
comme le dit la Gazette. Nonseulcment ils 
n'étalant point certifiés, comme le demande la 
loi, mais le juge pour la paroisse Calcasieu dé
clarait formellement qu'ils les avait rejetés pour 
vice do forme. Aucune personne candide ne 
pourra s'empêcher de convenir,"que le juge et 
les commissaires d'élection de cette paroisse, 

NOUVELLES D'EUROPE. 

Par voie de New York nous recevons des nou
velles plus récentes d'Europe apportées par le 
G reat Western. Li« dernières dates reçues par 
cette occasion sont de Liverpool du 12, de Lon
dres du IX et de Paria du 9. 

Angleterre.—Il n'est question en Angleterre 
que de la réception faite au roi des Français. 

Louis Philippe en Angleterre.—Le roi Louis 
Philippe s'est embarqué à Tréport le 7 octobre, 
à bord du Goruer, de 24 canons, bateau à va
peur yatch du roi ; commandant, l'amiral Las
sasse ; capitaine, Gouhens ; force de 450 che
vaux, équipé à Cherbourg. L'Elan, bateau à 
vapeur, lieutenant Dieudonné, force des 2'2() 
chevaux, équpe à Cherbourg ; 1e Cavthman, 
bateau à vapeur, lieutenant Viilmont, de. la. fbfce 
de 220 chevaux, équipé à Cherbourg ; le Fui-
ton, bateau A vapeur, lieutenant Marteau, de 
la force de 130 chevaux, équipé à Cherbourg; 
la Reine-A méfie, capitaine d'ilarcourt, yatch 
du roi, à voile, formaient l'escorte. 

Les adieux du Roi et de la Reine ont été 
pleins de sensibilité ; cotto dernière a versé 

PROCESSION WHIG AUX FLAM
BEAUX. 

La Procession aux fUmilieaux de samedi est, ' 

VICEOIRR. 
L v Nouvelle—<>ri,ka ISRS poür Clay I 

C est avec un sentiment d'ineffable plaisir 
par 

ans. 
HiRjHPi JI HP IJPPPPPL-^JP --- com-

K , i * i • *. i oattù en désespérés, comme on le fait uuand il 
A sept heures la procession se mit eamouve- i s 'nr,i» .r,,,... ntL**:nL An i / 

ment ayant à sa tête six sept cents hommes â 1<!< Ve ™ do mort' l!s. 
cheval. Venait ensuite „„ orehest™ dans m, ! "J& ^Ic a donné une majorité de 

sans contredit ; latilus belle qu'on eutencore vue „„„ „ , .. ........ .. meuaiue pin 
vi v n n i . . v™ ''™ qw nous annonçons la Victore renmortéo i  l a  N o u v e l l e . O r l e a n s ,  t i ^ n t  p a r -  l e  n o m b r e  q u e  i  i L .  , i , , , ,  v  .  „  
par l'ordre et la parfaite tenue do tous ceux qui ' \.,r •. , j '1 v <>U4t'} c arl 

enfaisaient partie ' • Ap™ h,ttB 0,V nos a<l«-wa,re, ont c, 

enait ensuite un orchestre dans un ] 414 voix Cl, VY , 
char suivi d un .steamboat i 
le nom H enry C lay. 

.'.n miniature portant! r „„ „„ ,, , ,, i | i_.es whigs en cette occasion solennelle ont 
v . i i noblement l'ait leur devoir. Car il ne faut oas Venaient après, une compagnie des citoyens >_.. . . I 

d« rn.iArf •* i m ' ' ,ls Por('ro de vue qu'ils ont eu à lutter contre toute 
de Ouest, riverains du Mississippi, qu, se rap- j l'influence des fonctionnaires de l'Etat et du 
Bit,!- ! "i ? '*Ui 'ia-V n .as" I gouvernement général, contre la fraude organ-
. l"lr le ,lll,tü de &"*>•} «xcltu^v© navigation | is6o wlr Hne formidable échelle, et contre fin,. 

les Clay minstrels jou- [ perfection de la loi qui restreint outre mesure le de co grand fleuve—-Puis 
ant des airs patriotiqu 

On, voyait à la lile le Clay-Club de' J. 
et tous les Clay-Clubs et Associations whigs des • A 

• . ... , T . , n Ainsi un très grand nombre de Citovens 
trois municipalités, les Doncoyos ; les construe- , i-, • i . . • 
, i  , i  •  .  i  ,  i  ;  a n »  s e c o n d e  . M u n i c i p a l i t é  n  o n t p u  v o t e r ,  n a r e c !  teurs, les capitaines de navires et do steamboats 1 n c 1' . 5 • i .. . i que tes potts ont etc tonnes avant qu ils aient nu 
et les marins, les compositeurs, et imprimeurs. | aU„im|r0 |„ scr,„;„. M 1 

J.es liutimens étaient pavoisés et brillamment o,„,: -, 
illuminés, et tout sur la i'ad'é respirait un tili- de co„stime > d'fiv'"l'l ' nan . ,J cs 
fô(0 

1 I constance tieliivorables en Consideration, nous 
| pouvons nous réjouir du résultat obtenu—Pllis 

emps pendant lequel les poils doivent rester 
eue mon ouverts. 

quelques larmes ; cette séparation lui coûtait ; ' Laplace nous manque pour énumérer les di- ; ' un hmaU non« î''!- „"T, "i ° 
c'était la première à laquelle elle eût pu se rô- j vers corps qui formaient cette, grande procession i ^uré à Ci vv " I ' U ° <0 :ls" 

dont i! serait d'ailleurs imnossible de.inner une : bU,° A Abe^lc signer. 

Le lendemain matin, la royal 
n — 1 A ' ' ' ': v"'4 

d 

ssible de donner une 
ont pas vue. exact« ceux qui 110 adre était Havane. Le brick T. Streut nous a apporté 

glaist 

alors vers Portsmouth, où ils entrèrent aux l l iat 'olls d'une autre lbule plus nombreuse en-
acqlamntions d<> la foule réunie sur le port. ' çorc, c'° spectateurs ; Imaginez h o^mp d'opil qt|e 
Les autorités de Portsmouth se rendirent a bord j profitaient' tons ces transparents de ditförentel' 
du Gomer, et le maire adressa au Äoi une al- | e ')ldeurs, beaucoup de maisons illuminé 
locution dans laquelle il se félicitait, au 110m i 

de'Portsmouth, de riionneur 
Louis-Philippe lui répondit 

laire n'a ni intelligence, ni liberté, et qu'elle 
n'est qu 'un instrument passif entré les mains des 
chefs de parti qui exploitent ce puissant levier au 
profit de leurs rancunes égoïstes, lorsqu'ils ne 
peuvent le faire au profil de leur ambition. Si 
M. Polk s'est vu brusquement tiré de son obscu
rité et placé au premier rang, c'est qu'il n'a pas 
convenu à MM. Van Büren, Calhoun et Cass de 
se fairo mutuellement le aacrilfcé de leurs pré
tentions , et ils n'ont honoré Mr. Polk de leurs 
suffrages que parée qu'il était un trop petit per
sonnage pour -.v"- poser vis-à-vis d'eux en rival 
vainqueur. Ce peut-être là un très bon calcul 
d'amour-propiro pour les meneurs de lit démo
cratie ; c 'est aussi, nous le croyons, une très lieu, 
reuse manœuvre dans l'intérêt de la cause dé
mocratique, mais, nous le répétons, si quelques 
hommes et si tout un parti y gagnent quelque 
chose, les institutions républicaines y perdent en 
dignité et en loyauté. 

de la corporation 
de le recevoir. 
aussitôt en Anglai 

. Apres cette réponse, le Roi donna cordiale
ment la main aux divers membres de la corpo
ration, le?- entretint individuellement et rappe
la ses anciens souvenirs de Portsmouth avec 
un" fraudé précisions. Au bout d'une heure, 
ie Prince Albert et le duc de Wellington arrivè
rent et furent cordialement reçus par Sa Ma
jesté. C'est alors que le voyageur débarqua au 
milieu des cris d'enthousiasme et des hOurrah*. 
On se rendit à la station du chemin de fer où 
1 011 entra par un arc de triomphe, sur lequel 
quel se trouvaient ceflmots ï «• Welcome, Louis 
Philippe." Les préparatifs du départ furent 
proinptement faits. Le Aoi, le prince Albert 
et le jeune duc du Montjjensier prirent place 
dans une nouvelle voiture d'une grande magni
ficence, et le duc de Wellington monta dans 
son propre équipage placé.sur un wagon ad hoc. 
Le convoi parcourut rapidwnent la distance, et 
à chaque station le roi émit salué par les plus 
vives acclamations. 

Bientôt on arriva ;ï Vvimlsor. La Keine s?a-
vauça jusqu'auprès de la voiture pour recevoir 
son hôte. Lotus Philippe descendit et embrassa 
sa Ma jesté de la façon la plus cordiale et fa plus 
afîeetueuse ; puis il lui donna le bras pour en
trer dans le château où il fut reçu par toute i, t  

cour. Il se rendit ensuite dans les apparte-
mens qui lui avaient été préparés et oui se trou-
.va i eut être ceux qVoect.pa l'Empereur de Rus-
sie a sou d envi or voja^e. Au bont d'un quart 
cl heure, ;i revint trouver la reine, et l'en prit 
un lunch en petit comité. Le dîner fut. plus 
nombreux : le?; principaux personnages de la 
£:ûte du Poi et les hommes les plus éminens de 
la cour d'Angleterre y assistaient. 

Le jeudi, le Roi, accompagné du prince Al
bert, alla visiter la maison qu'il avait habitée 
pendant son exil en \ uglelcrre, il se rendit en
suite a Ilampton-Court dont il admira fort la 
galerie de tableaux ; puis il revint diner à 
W ind.sor, 

;k.—Parïs, 2 Oct.—M. le prince de 
est arrivé aujourd'hui à Paris à une 

A. R. avait quitté Cadix le 22 septembr 
la corvette â vapeur le Pluton. Débarqu 

les 
neomurés de monde, et les balcons, 

sur toute la ligne, charges d'hommes répondant 
de la voix et du ge^te aux hourras de la proces
sion et de daines élégamment parées, agitant 
leurs mouchoirs et jettunt des bouquets en té
moignage de leur sympathie : et tout cela n'en 
donne «pVune idée fort imparfaite. 

Il faut avoir vu le coup d'œil soi-même pour 
s'en faire une idée ; il faut avoir vu toutes ces 
physionomies rayonnantes, il faut avoir vu toutes 
ces physionomies rayonnantes, il faut avoir en
tendu tous ces cris d'enthousiasme, il faut avoir 
entendu tous ces cris d'enthousiasme, il faut 
avoir entendu tous ces cris d'enthousiasme, il 
faut avoir ressenti ces commotions électriques 
que produisent dans les grandes agglomerations 
des causes presque insaisissables; il faut avoir vu, 
entendu et ressenti tout cela pour avoir une 
idée de la beauté imposante du spectacle et de 
l'enthousiasme qui anime notre population pour 
la bonne cause, (."'est d'un bon augure pour 
l'élection d'aujourd'hui.—//.•! 

Tàïti.—On 
dé Valparaiso, 
jusqu'au (i jt 

perdues, t.es pr, 
sions ont été rares pendant un instant, mais elles 
n'ont pas tardé à arriver en ttboiidancè des Etats 
Ullis, 

P bbtiî nu Lvov W aikkk.—Lo bateau à 
vapeur Oncle Sam est arrivé samedi de Louis-
ville, apportant des journaux do cette ville jus-
qu'*u 24 octobre. Lo fMctj Walker a sauté à 
quatre lieues au dessous do New.Albany. L'ei-
plosion tVétô épouvantable, et les victimes sont 
iiomlnfetKsen& Dix passagers, lo capitaine, lo 

* commis, le second maître, !o 
hommes d'équipage >; ' nàf-t,«s 
,é tués ou n ont p,n reptini,*. 

itosont iVé l u . 'î >.j 
nuit au capitaine et était us. 

•Rw dè la , P1a!ri.—Aux dernièros nunvoHt 
la pnshinnpBWVe des forces de la Kopubliq 
A.rg,uitin» et de la S.épitbîiqne Oriontalo était 
toujours lp. même : lo siège de Montevideo lui. 
vaut;aig|piS, et rien de décisif i:r n'opérait. 
Maift.v.éici un incident qui, s'il »,« a-fitlrme, va 
amener iiéce.-sairein-nt une concluvion. La 

.'il«Ajöt"lligoi'.cv> qui régnait entre le Urésii et la 
République Argentine,' mésintelligence que nous 
avons mentionnée if v a quelque» jour*, uurait 
amené, à ce qu'il pari'it, lin acU>. lté Vîmieur de 
la part du Gonveriieme.nt, ïtrésilion : il aurait 

pilote, le 
bar-keepè^ 
chaulleui 
Cinq autres p 
cy Walker api 

s mage, fet il fiillait qu'elles ftti/sfent située» à 
nue grande profondeur, car le chêne atteignait 
presque le fond du ravin et ses racines devaient 
percer au loin le sol. Sa circnnfèrence iêtàit 
enorme, et bien qiie nul signa (te décrépitude 
ne se montrât dans son: vivacti feuillage, le tronc, 
complètement dépourvu de iTVTviie, HP go soute« 
naît plus que par la couche %iè»kc extérieure 
et l'écorce. Den* larges troM donnaient pas. 
sage à l'intérieur qui formait une véritable salle 
ou dix hommes auraient pu s'asseoir à l'aise. 
Cet fut au pied de ce chêne que M. <lo la.Trem-
lays rejoignit' son écuyef". ' ' :• 

Le vieux gohtilhomnfe était pâle! Lesllmére* 
pensées qui Kc pressaient dans son cinur se re
flétaient sur son austère visage. Judè était vé-
tu et armé comme poilr un fong vôytige. A 
l'itpproclto de son -maitré, il se leva et montra 
du'doigt le coffret de fer. 

C'est bien I dit Nicolas Treuil. 
Il se mit i\ genoux plès du coffret dont il fit 

jouer la serrure. Puis, tirant do son sein lo 
parchemin signé par Hervé tlo Ytl'Uîoy, il lo 
tacha sous les pièces d'or. 

Commue -cela, miirinurait-i! en l'eiWmant le 
c.tliv, iriurrr,' „„ riches, les Trend "pourront 
rcclfimvr leur héritage et,la trahison seiii vain-
eue, si trahison il y a. 

Jude né ibmpFenait point et deiiieuruit immo
bile piGt à exécuter un ordre, quel qu'il fût, 
mitis ne se Souciant poifit dé le devancer. 

.Ttitle était un comme de robuste taille et de 
visage durement ucccenlué. Ses pommettes an-
guleuses saillaient brusquement hors du contour 
de. sa joue et donnaient à ses traita ce caractère*" 
de rudes se que présente d'ordinaire lo type bre
ton. Il portait lés che Veux longs et sa barbe 
grisonnante s enroulait en épais collier autour 
de son cou. Sou ootfmne, do même que celui 
do Nicolas Treuil, eut été fort à la mode cent' 
ans auparavant, et, à longueur.déirçesurée. do sa 
rapière a garde dé for, on pouvait croire que le 
temps des chevaliers errants et des hauberts d'a
cier n'était point passé depuis des siècles. C'est 
que, en Bretagne, le temps no vole point, il mar. 
che j ses ailes ue détrempent et s'alonrdisscnt au 
brutnèux conte et de l'atmosphère armoricaine. 
Les coutumes eitthérissent sur le temps ; elles 
se in.ment 0*'. restent imniohiie^. 

Au inoral, Jude .était une fié ces honnêtes na
tures t.k; on ni: es ù la f-oumis.:ion- passive, et qui 
ont, dès l'enfonce, bif*:odé leur vouloir à une vo» 
loiité stiKerainOi • Jude obéissait ; c'était sonp 
rôle et sa vocation, mais aon oîiéissance était 
^voftrviCrït et non poiu' servîlismo. Op ne 
conçoit plus gnose de nos jouïs e**s contrat» ta-
•ites etJnvvoçaWes qui taisaient du maître et 

du h'erviteur tin seul tout qui possédait deux lor-
eea d homme au \ervieo d'une volont6 unique. 
Dom'^'tieit,' emporte l'idéo d'abjection, et, juste 

:» reçu à t\ew-Y«:ik par la voie 
des nouvelles do Papoïti qui vont 
n -Jhi jÀ^yqùnîté régnait dans 
lihïM^vation^'avaient pas ':0«'êore'. 

déposé les armes, mai« ils tt'osiuent nolnt s^iven» j tait partir dix mille hymnes de tr »upon pou - al 
turer hors des reti auehemens qu'ils ont construit | 1er au secours „des Montevideos \.i Ù. ee*% 1;js 
dans l'inté;leur. Leslortilicatiotis qtio les r ràn- ; iîuenoi-Ayrier» ; ù Jmvr le 'aia^e. L« :î pro 
Çais construisent près de I»! ville, marchant- as^e/. ! ehe». e^> liouveilos nous feront coiiuaitre »uns 
rapidement, 
bord du bat in 

La Reine 
ingla 

îare y tait e 
lin.skïî ick. 

M  A  A  C  U  A  N  N  I  S  N  S  
BE toutes choisycs pour la saison et arri

vant tl l'instaiit de lu villu, a vendre par 
1\ M A ITT E L, 

en gros ou en detail et aux plu« buaprix, pour du comp
tant ; à son magasin — 

Grande rue ci rue, du Marché, au coin de 
cctle-Bcllevue. 

Opelousas, Nov. 18-11. ''"g nl4-tf 

W lî sousr.rijjtcur ]»rend la Jiticrté d'informer ses amis 
et le public qu'il vient rtb rrrevoir son 

A S SOR TIMEN T D' III V HR ITH \ li IL LE M ENS 
CONFEC TIONNES, 

de qiuilité su])ericure ef à là dernière mode ; aussi ua 
assortiinrnt complet de 

quincaillerie, Sellerie. Moulut 

doute la tournure qu'auront prise les affaires. 

ButiT.vT.tTM.—L'esprit d'intolérance et de 
brutalité qui anime quelques membres du parti 
locofoco s'est encore manifesté samedi, â propos 
de la procession whig. Des pierres, des bri
ques, ont été jetées i\ la procession. 

Le père de M. J. (i. l)ay, vieillard vénérable, 
fut attaqué à l'encoignure des rues Louisa et An
nonciation par une bande de vauriens qui le 
blessèrent grièvement. M. Day otl 're Uu ré
compense de 8Î100 à qui pourra lui faire retrou
ver les auteurs de cette attaque. 

M. Laliande l'errière, lot aussi attaqué, en 
sVu allant chez lui, par un parti do loeöfbcos, 

I mais il se défendit de t'ieon a faire repentir les 
i agresseurs de leur coupable entreprise, 
j Un de nos rédacteurs faillit être tué d'un coup 
I de pierre dans la rue du ('anal. 

Un paisible citoyen naturalisé, M. Maecarty. 
sur "la corvette à vapeur "le Wutom ' Débarqué P' inr Sellerie ; Bottel et Soulier« lins qui HO trouve être whi-, lut attaqué et cruelle-
la nuit dernier au tiavre, le prince est im.ni- t:t COlïinilllls ; Hilllliers pour dallies et • ""'J'/ ''n 'l""11"" 1:1 priKvssioti. 

S»,e?T «'»• !«*-.< «-«• . JtlSZ^SSiSSSS- "" "e 

, »'• V,""'",1 ' rJ" r-• , - ......... c ! : t I I L  I I  1  '  1 1  • t i i t  '  I  -  >  >  i  ^  1  •  • . . .  
rendu à »St. Cioud. ûduits l'OUH l)U COMIMMIMT. 

V. COLLINS, 
(irande rue au coin de ïa rue du Nord. 

Opelousas. Nov. 1844. n14 4m 

A V 1*8. 
! Ï.A8TÏ3 »ÏTPSîH. do 1. P.irnjase Bt. I.aodry, 

Htst tlo la ^«riuÎHiatie« 

Nassav.—(Nouvelle Providence.)—Le Cour. 
l ier de Charleston contient des nouvelles assuz 
récentes de Nassau, fly a régné line grande | 
aciivité dans cette ville pendant la premicri 
quinzaine d'octoliro par suite de l'inirneuso i FAIT <lonni.de, pi 
quantité d'objets de. sauvetage qui ont été mi» eu I istrateur des bii-ns .1.; l'eu 
vente. L'ile Longue et Hum Key ont fort peu i EU Ouiliory, décédé. 
souCfert du dernier ouragan. | Toutes personne« qui auraient des raisons légale 

pour s'opposer a la dite noiuïnation, devront, lo« pre 

dant qu'il était dans la piOeession. 
lie major Heard fut égKjemenl maltraité. 11 

y • ' 

u, d'ùtre nonnnö adinii 

ntiissa 
Noii 

quelqu 

ans doute licaucoup d'autres faits du 
goure qui tic sont pas venus à notre cou-

npprenoi 
s-unsd auti 

vec plu i:- i r qu'on a arrêté 
[llH.le Ces HtJàquos,—1'AlwU. 

ou non, cette idé 
notrwsociétè ( ma 
kgft nrji^wisd te» 
par ton*» 1rs cche! 
wins Jatuii. s, le 

:<pi<? »• 

d U :1 
i.det 

r toute une classe de 
i ('poques où le vftssc. 
d': i.Ori' au souverain 

bj 'ième complet et 
ci'! i ubii «eiatlotir co 

LE 

. . . t *.< ' n m. /.. i-..reau, écrites, dans les dix jours nui suivront ^  M kuutre eu. .MER.—A  1  arrivée ici du brick ; la date du présent avis. 
Carlton, un nommé Smith, cuisinier du bord, a ! A. Ci ARTiir.UIïfs, Juge dn Vauntsc. 
été arrêté ü la requête du capitaiiur Jiuuie. ..n. • 14-Novembre 1H4 t. nbi'-St 
il parait qui dans la traversée ce cuisiner, pour 
un léger motif, a tué un passager de 1 entre
pont. 

Le 
proie < 
porto d 

Tll! .e Providence est devonu la 
s flammes le 25 octobre. C*e.st une 
ttant. plus regrettable qu'il y a\ait. une 

raûdé quantité d'objets d'arts, et d'instru-
inents d'asii onomic et de physique. 

LOIJI' HLANC. 
l'ltOt.OOtlK. 

V.—Le creux d'un Çhùtie. 

Au contre do la Fosse-aux-Loups s'élevait 
un tronc, do cliOno do dimension colossnles. U 
étugoait ses liantes et noueuse» meines sur le 

i' Jjtï V It'H .CU V i f'CWw'ffii: ' l''ttn incliné do Iti ninjpo : ses branches, gros-
• i se#' comme des arbres ordinaires, radiaient 

IVaohére publique,pnr le «DUS-; 011 tous sens «t fuMgkmt' en quelque sorte lit 
. iir In paroisse St. I,:...ilry, ; clé de Ip voûte do verdure qui recouvrait cùjto 

Vendrtuli 11 fié -ambre prochain de l'année 18-14, ! partie i)u wu in 

Ci KttONT vendues, ù 
M «ientî iuet- de et pc 

WKtwbWÊIÊÊÊ 
, dcnce jln feue ISABKl.l.ß JUAN, j Jj couraiMlwis le pays sur celte arbre géanl 

" ' "" r""no " ""'te| et sur les doux tours qui couronnaient la rampe 
ut A lu (lite detuato, con- i méridionale du rstvln divers bruits traditioiuds. 

! On disuit, entre autres choses, que l'arbre s'é-

M. C i.ay et S t.  A nna.—On lit dans le Re
porter de Lexington : "M. Clay écrivit à 
Santa-Anna pour lui domander la mise en liber
té du fils d'un patriote do la révolution, qui se 

n'aient agi justement en se conduisant comme ils i trouva'' n" nombre des prisonniers de Àlyer. 
l'ont fait. lisent été guidé par le motif le plus I °" "1sure ^ Anna s'est empressé de 

irréprochable, qui puisse être invoqué par un 

officier public ; obéissance absolue aux lois de 
«on pays. 

Nous seront brefs dans ce qui regarde le juge 
du Calcasieu. Nous croyons qu'il ne s'est pas 
trompé. Si les retours n'étaient pas dans les 
formes Voulues par la loi, il était tenu, comme 

officier coramissionné et assermenté, à les rejeter 
à tout risque. Il eut put les admettre èt recevoir 
]es bénédictions du parti, qui maintenant s'élève 
contre lui ; mais il aurait foulé aux pieds, les 

repondre à Mr. Clay qu'à sa requête, il avait 
donné l'ordre d'élargir promptement le prison
nier auquol il s'est intéressé. 

Le Utica Baptist Register dit que le révérend 
Benjamin Hovey qui a préché dernièrement à 
Utica, a atteint le bel âge de cent dix ans. 

N ew Jp.RSEy—Le Daily Advertiser de New
ark donne les chiffres officiels de l'élection pour 
gouverneur. Le nombre total des voix s'est 
élevé à 74,530, auxquelles il faut joindre 80 ou 
100 votes abolitionistes. Lo candidat whig, 

. „ , . , Stratton, a obtenu 37.919 voix ; et son concur, 
lois, qu il a juré d observer. U & préféré agir re„^ Thompson, 36,581 ; ce qui laisse au pre-
autrement et a appel« sur •* t&a le« anathèm j mier une majorité de 1,368 vois. 

Elections municipales de Jiallimore,—La ma- ! 
jorité quo les locol'oços avaient obtenue au com j 
menceincnt de ce mois dans les elections d'Etat, ! 
vient d'être singulièrement réduite aux der- ! 
mères élections municipales qui ont eu lieu le ! 
21 courant.; de H22 elle est descendue à 500 
environ. A l 'élection du gouverneur, le :i côuS 
rant, les locofocos avaient donne 9190 votes ; Ici 
whig» 7063, à l 'élection du inaire, les nreiiiiârs 
n'ont plus donné que 8108 votes, tandis que lés 
whigs sont restés a 7970 ; il y a donc pour nos 
adversaires une perte de Sept cen<s voix ! Cette 
perte n'a d'autre cause que la vigilanée déployée 
par les whigs atin d'empêcher i.i réception des 
votes frauduleux, réception qu'ils n'avaient pu 
prévenir aux élections d'Etat. 

te de 
Sr»c.i.', siî nee dans lu prairie rondo, de lu dit 
toutes les propriétés up 
sislunt en lu moitié indivise d'un certain 

Lot «iti tnorccai! DE TOITC, 
sur lequel l.i défunte réajdait en dernier lieu, contenant 
deux cent quarante arpeti» de «npiirfîeic, plus ou moins. 
Six chevaux,- «les bêtes à cornes, des 

Alëtiliïes, etc. etc. 
Lea Conditions ft la Vente. 

Â. (JARRIUUES, Juge de Parois. 
1 4  N o v e m b r e  1 8 4 1 .  n l 4 t s  

BLANC' DE l'LOM» ET Hl'ILE DE LIN. 
Û^ ̂  de C.'ruse première nie.tild, 

Kl Bbls. huile de Ii„, â v. i.dro,pur lo «oue-
signé, aux prix tlo lu Ncllo. OrMaiis. 

NATHAN tilldICRT, 
Wusli'.t \.r 

3urlicy Club î»c ôt. £atiî>rj) 

l'ntsE de v ni Le.—Le 2 du présent mois, 1 

mademoiselle Virginie .Scott, fille du major gé. i 
néral rieott, de l'année des E. U. et Mademoi. 
selle Sarah Linton, ont reçu le voile dans le : 

Couvent de la Visitation à Georgetown, des ' 
mains de l'archevêque.—N. 1*. Journal of 
Commerce. 

Le nom pris par la fille du Major-général Scott 
en prenant lo voile, est ''ricBiir Marie Emma
nuel." 

m 
IOKRCUEDI 20 .N'nvt'infire I. s I'„„r., 
rfiL chemim de Courses «lu Jockey Club < 

.dum quatr^ 

Oct.31-td WJI. HEED, See. 4* J.C. 4* 8t, L 

directTn6t.it 'l'un vast< 
dont l'untrt'O devait HO Iruuvor clans 1<?h fomlatioii 
du l'une de» deux tours, ou bien encore mur ie 
versant oppose de la montée, au milieu den trau-
chocs et pans de murailles «Nuit, nous avons parle. 
Personne, et c'est bien l.\ le, caractère propre de 
l'apathie bretonne, personne n'avait son^é ja
mais à vérifier cet on dit ; à cause du cela, tout 
le monde était persuadé de: son exactitude. Les 
opinions étaient seulement partagées sur l'ori
gine de ces souterrains, que, de m/"nioiro d iiotii-
ine, nul n'avait explorés. Les uns prétendai
ent que c'étaient toui simplement d'ai»ciens poils 
d'où l'on retirait autrefois du ruinerai de fer; les 
attires, repoussant cette bouigeoiso hypolli^sê, 
ailinnaient <pie ces cave« sniku tsmitês couraient 
en tous sens sous la foret et rejoignaient celles 
du inanuir de BoiiexU, où la trae.fion plaçait un 
des centres de résistance au contrat d'union, du 
temps de lu bonne ducliesso Anne, cette priu-
c<'?se si populaire, dont io« acte- sont maudits 
et doiit la mémoire adorée. Dans cette se
conde hvpothose, j«» souterrain aurait été an 
reloge ou un Ii'.-u d'assemblée pour les premiers 

»jures O 'Vi, dans la Haute-Bretagne, porté-
om fie Flure«.Bretons. (|uoi qu'il en 

soit, quiconque eût doutu de l'en terjeti do ces 
caves aurait été regardé comme- un ignorant ou 
un insensé. 

Aucune trace u uccu^ût néaiuuoina leur voU i • 

1e rent le 

»•i ne tir était au :eii. Loi valets étai-
witftto» tiu min*. 

On tie doit dut\e point »'étonner ni nous faisons 
nue dilli rence eutn» Jud» èt un serviteur a ga-
ges. Nous restons d.t:'„i 1» vérité. Jude, tout 
disposé qu'il lut i obéir passivement *1 sans dis-
cussion, gardait eiitiùn. tu dignité, d'homme. 
Son ohéis.ance avait la même snù'rce, tiiioti la 
irWinie portée, niw If déViCmeut d'un haut baron 
à lu ['.erwmié î!u r;»'. 

Lunppio M. de la Trcirilays fcut rèfiirmé le 
coffret A double tour, il jrtn autour de soi un 
rPgaiU plei|l d'itiquiétiidi'. 

Sominrs.tuitts seuls î dcrtr.nda t-11 A voi.t bas
se, li.i'ii seiïïî 

Jude fi, u'ie niir.utieiisé battue dans les buis. 
sons cnV'lfiihnsnts. Nous Komihi>s seuls, ropon. 
dit.il. C'e..t quoi pou/suivit le vieil» gentilhom
me en plaqanl sa main étendue sur le coffret do 
ter, o.est que la vie et la fortune de Treuil sont 
Irt-detlnns, m.m homme ; c'est qtui voici mon se-
errt, i'e.pdir de m* race, In coiripensatioii de 
m.m ssctifVe, et que mon plus cher ami cour-
luit danger de mort s!ii me surprenait ici A 
I heure qu'il est. l)oi-.je mo retirer? demanda 
Inde. Non. Tu es A moi, je sais que tu mour
rais H vaut de trt. hir. 

Jude licit la main sur «on cœur. 
Vous été seul, répéttt-l il. 
M. lie lu Tlemlays jeta un second regard aux 

taillis d'alentour, l'uis il leva les veux. 
t^i'est cela ? dit-il eu apercevant, derrière les 

tours ruinées; fa logé de Sfiltlueu Jüaiic. 
( .• u est ri. », répondit Jude. Lo lupin blanc 

dort cl sou |'ère so meurt. 
t'u liuttgi; passa M i r  lu front du vieux gentil, 

hèjfimo.' 
Jean Blanc! murinura-l-il. 
I.e souvenir de la rcùiio de la veille traversa 

son esprit comme une menaco ou un; mauvais 
présage. 

Le pauvre guis, .lit Jude, n'est point aimé de 
maître Alain. Dieu sait co qu'il deviendra du 
rant not absence ! 

NieWas Trend tendit sa bourse de soie à Judo" 
qui comprit et la liiniju comme une fronde pur-
dessus les arbres. La bourse, adroitement diri
gée, alla tomberjuste un seuil de h» logo. 

f it maintenant, à l'ouvrage I dit le vieux gen* 
lllhomirte. 

Avec l'nide de Jude, Il poVfu le eoffret tie ftr' 
dans le creux du cliéne. Ce lieu servait de 
magasin à Jean Blanc et contenait ses outils en 
mÔmo temps que plusieurs fitgots de bruuclies de 
chàtnignur. Jude prit un pre et commença 
à creuser. Après une heure d'ini travail qui lui 
rude à cause de la tiuttire dit sol, tout veiné de 
racines, le enfin1 { )'nt enfoui et recouvert de 
terre. Jude réhildit si rulrnin-ment l'es chose» 
dan* leur état piilnitif, tpfii eût fallu trahison 
préalable pour soupçonner quo |,i ferre cfit «té 
remuée. Le soleij moulait et jetait déjà ses m*, 
ons pardessus les cimes des arbres. 

• ' U  route 1 dit Nicnlns Treltil. Le chemin 
est long et j'ai grande hiVc (Pau finir. 

Lu (naître cl ie servileiir k.montèrent la rampe' 
i pas précipités. Ce fut à ce moment que Jean 
sortit de la loge et les aperçut. Doué comnre iï 
l'était d'une agilité merveilleuse, il bondit le" 
l'JtijÇ de la descente et atteignit bientôt l'endroit 
iiu tiiurré où M. île la Tretuliiys avait disj^fru. 
Mais ii tâtonna dans les taillis, et lorsqu'il ar
riva dans la route fnijé«, il entendit au loin le* 
galop de deux chevaux. Il s'élança de nouveau. 
Les chevaux allaient comma le ven» ; quoi qu'il 
put taire, il ne gagnait point de terrain. Alors, 
paf Une inspiration soüuafne, il gravit un chêne 
mec la prestesse d'un lîeureil et gagna le soin-
met en quelques secondes. Il vit deux chevau* 
qui couraient dans la directionde Fougères, 

»Nicolas Trnmï ! cria-t.il d'une voix, d'ésespé-

Le ent il homme 
Jeu u Blanc 

retourna et continua 
tit un r><>r*«-voiï d** 


